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DÉPART 


De  I50Q  hommes  de  la  garde  nationale 
bordelaife , pour  Montauban* 

M ♦ Nérac  , au  milieu  de  la  difcuffion  fur  le 
droit  de  guerre  & de  paix , a dit  qu’il  avoit  reçu 
des  lettres  ad>effées  à ï aJJ emblée  nationale  par  la  mu- 
nicipalité & la  garde  nationale  de  Bordeaux , rela- 
tivement à la  ville  de  Montaubam  II  en  a fait  la  lec- 
ture ainfi_ qu’il  fuit  : 

Lettre,  de  la  municipalité  de  Bordeaux , du  17  Mai 

1790. 

Meilleurs  , les  nouvelles  les  plus  alarmantes  vien- 
nent jetter  le  défefpoir  dans  Famé  de  tous  nos  con- 
citoyens. Ce  font  vos  décrets  qui  font  attaqués;  c’eft 
une  conifitution  qui  doit  faire  le  bonheur  d’un  grand 
empire , que  des  ennemis  du  bien  public  & de  leur 
propre  félicité  ofent  tenter  de  renverfer.  Il  eft  une 
Ville  où  les  bons  patriotes  , les  vrais  français  gé~ 
milfent  fous  l’opprefflon , & où  ceux  que  le  glaive 
a épargnés  font  dans  les  fers  ou  errans  fans  afyle. 
Ceft  à Montâuban  que  fe  palfent  ces  feenes  défaf- 
treufes , de  le  détail  des  maux  qui  affligent  cette 
ville  vient  troubler  le  bonheur  &la  paix  dont  jouif- 
fent  nos  concitoyens , & qu’ils  ne  doivent  qu’à  vos 
travaux  & à leur  refped  pour  tout  ce  qui  émane  de 
votre  fageffe. 

Ils  11  ont  pas  vu  avec  indifférence  le  malheur  de 
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leurs  freres , de  ces  bons  patriotes  avec  lefqv.els  un 
page  d'union  & de  fraternité  Les  a fi  étroitement  unis . 
Ils  n’ont  pas  cru  devoir  relier  dans  l’inadion  , lors- 
qu'on oppnmoit lorfqu’on  égorgeoit  leurs  amis  & 
leurs  freres.  Pénétrés  du  véritable  efprittie  vos  dé- 
crets , ils  ont  cru  que  leur  zele  ne  devoit  pas  fe  ren- 
fermer dans  les  limites  de  la  ville  qu’ils  habitent , & 
que  par- tout  où  il  y avoit  des  opprimés  , ils  dé- 
voient chercher  à en  être  les  libérateurs. 

Tous  les  volontaires  de  la  garde  nationale  voti- 
floient  voler  au  fecouis  de  leurs  malheureux  freres  ; 
cous,  Meilleurs  , nous  preffoient  également  de  les 
laiffer  partir  , & ceux  qui  font  privés , par  la  ldi 
-du  fort , du  bonheur  d’aller  déployer  leur  patriotisme , 
gémiflént  de  fe  voir  réduits  à ne  former  que  des 
vœux  pour  le  maintien  de  la  conftitution , & pour 
la  félicité  de  ceux  qui  les  refpedent. 

La  prudence,  Meilleurs,  guidera  la  marche  de 
ceux  qui  vont  au  feeours  de  ces  français  malheu- 
reux , mais  ils  ne  croient  pas  que  notre  approba- 
tion doive  Suffire  ; c’eft  la  vôtre  , Meilleurs  , qui 
.peut  feule  leur  perfuader  qu’ils  feront  bien  , en  fui- 
varit  l’iîTfpulfion  de  leur  courage  .&  de  leur  patriotis- 
me. A Moiflac,  à quatre  lieues  de  Montauban , ils 
attendront  vos  ordres  , de  n'agiront  que  d’après  vo- 
tre volonté  , qu’ils  vous  füp plient  de  leur  faire  con- 
naître. 

Nous  nous  eflimerons  heureux  li  notre  conduite 
peut  mériter  votre  fuffrage  , qui  fera  toujours  la 
plus  flatteufe  rccompenfe  de  nos  travaux. 

Nousfommes.,  &c.  Signés , les  Maire  & Offi- 
ciers Municipaux  de  la  ville  de  Bordeaux , de 
Bassexeîb.r^  , greffier. 
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Lettre  delà  garde  nationale  dé  Bordeaux  , 
vj  mai  Ijyo. 

Inflruits  , par  la  clameur  publique  , qu’une  diw 
vifien  cruelle  s’ert  élevée  à Momauban  entre  la  mu- 
nicipalité & les  vrais  amis  de  la  conllmition  - 

Que  les  fuites  de  cette  divilion  ont  produit  une 
lutte  fanglante' , où  les  généreux  défenfeurs  de  vos 
decrets  ont  eu  le  malheur  de  luccomber. 

Que  plufieurs  d’entr’eux  , viâimes  de  leur  atta- 
chement aux  bons  principes,  ont  péri  fous  les  coups 
de  leurs  concitoyens  ; que  d’autres  , couverts  d'op- 
probre  & d’ignominie , ont  été  jettes  dans  des  ca- 
chots ; nous  n’avons  pu  douter  un  feul  inftant  quç 
d aufii  grands  malheurs  n’excitaflent  votre  vive  folli- 
citude  PrelTés  même  par  le  ferment  qui  nous  lie  ai* 
maintien  de  la  conftitution  , par  l'union  & L,  fra- 
ternité qui  nous  attachent  à la  gardé  nétiortak 
cette  ville  affligée , nous  avons  cru  remplir  ce 
ble  devoir,  en  prenant  d’avance  les  plu-s  fages  me- 
fures  pour  donner  à nos  freres  les  fecours  qu’ils 
attendent  de  nous  , & pour  affûter,  autant  qu’il 
lera  poihble  , l’exécution  de  vos  décrets  & le 
tabliflement  de  l’ordre  & de  la-  tranquillité 
que. 

,,^'le/^,^ans  ces  vues  que  nous  avons  unanimement 
délibéré  de  partir  au  nombre  de  1^00  hommes. 
Ma, g notre  inviolable  refped  pour  la  loi  nous  * 
lait  fubordonner  cette  rélblution  à la-  mmifitio» 
de  nos  officiers  m unicipaux. 

Combien  ils  fe  font  honorés  aux  yeux  de-  la  cité 
entière  , en  applaudiflant  do  tout  letïr  tout  aux 
fentimens  qui  nous  animent  , en  s’empreffant  de  pour* 
voir  aux  frais  de  notre  marche  patriotique- , pour 
eu  accélérer  le  fu ects  y cet  heureux'  coriçert-  entre 
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les  organes  de  la  loi  & les  défenfeurs , fera  pour 
nous  le  plus  sûr  garant  de  votre  approbation.  En 
vain  les  coupables  auteurs  de  ces  défordres  , que 
votre  fagefle  fe  hâtera  de  réprimer , emploieront- 
ils  auprès  de  vous  la  reffource  de  cacher  l’impof- 
ture  & la  calomnie  ; en  vain  affederont-ils  le  lan- 
gage fpécieux  de  l’innocence  perfécutée.  Vous  n’ou- 
blierez  pas  qu’ils  ont  fait  mourir  une  partie  de  leurs 
compatriotes,  & qu’ils  tiennent  encore  l’autre  dans 
les  fers.  Vous  faurez  prévoir  les  nouveaux  excès  qui 
pourroient  réfulter  de  leur  impunité.  Ah  ! fi  leurs 
forces  répondoient  à leur  rage  , nous  perdrions  bien- 
tôt la  liberté  que  vous  nous  avez  donnée , & Fef- 
poir  de  jouir,  du  bonheur  que  vous  nous  prépa- 
rez. 

Pardonnez  fi  nos  exprelfions  fe  reflentent  de  la 
douleur  & de  l’indignation  qui  agitent  nos  âmes; 
nous  vous  écrivons  à l’ombre  de  nos  drapeaux  dé- 
jà déployés;  ils  deviennent  communs  à nos  braves 
camarades  de  Champagne.  Réunis  à eux  , & jaloux 
de  vous  donner  une  preuve  éclatante  de  notre  zele 
& de  notre  fourmilion , nous  nous  efforcerons  de 
contenir -dans  de  fages  limites  l’ardeur  qui  nous  fait 
mouvoir.  Rendus  à Moiifac , à la  difiance  de  qua- 
tre lieues  de  Montauban  , nous  y attendrons  , dans 
la  plus  refpedueufe  inadion , les  ordres  que  nous 
vous  fupplions  de  nous  transmettre.  Nous  jurons 
une  fécondé  fois  dans  vos  mains  de  verfer  jufqu’à 
la  derniere  goutte  de  notre  fang  pour  en  mainte- 
nir l’exécution. 

Nous  fommes,  &c.  Signés , la  garde  nationale 
Bordeloife  ; le  duc  de  Duras  , préfident  du 
confeil , & BlROUARD  , fecrétaïre „ 

M.  Nérac  , par  fon  projet  de  décret  , a pro* 
pofé  de  faire  de  juites  éloges  à la  municipalité. 


aux  gardes  nationales  de  Bordeaux  , & au  détache?- 
ment  des  1500  hommes,  de  leur  zele  pour  le 
maintien  de  la  conftitution , & de  fupplier  le  Roi 
d’employer  ce  détachement,  s’il  le  jugeoit  couve-, 
nable  , pour  contribuer  au  rétabli  Hem  en  t de  la 
paix  dans  la  ville  de  Montauban. 

M.  le  Chapelier  a voté  pour  que  les  deux  let- 
tres ci-deffus  fù  fient  préferitées  au  Roi.  Cet  amen- 
dement a été  adopté. 

Ce  premier  effet  des  fédérations  de  l’armée  ci- 
toyenne a paru  combler  de  joie  la  majorité  de  Taf- 
femblée.  Les  applaudiffemens  ont  redoublé,  lorf-< 
qu’on  a vu  la  conduite  prudente  & ferme  de  cçS 
1500  hommes,  qui,  ne  comptant  point  fur  l’ap- 
pui de  la  force , 11e  veulent  l’employer  que  fous 
les  aufpicés  des  loix.  Citoyens!  hâtez-vous  de  réu- 
nir vos  armes  pour  le  foutien  de  la  liberté.  Elle 
eff  menacée  de  toutes  parts , fur-tout  par  le  fana- 
tifme  , qui  fe  joue  du  lang  des  peuples  pour  fatif- 
faire  fa  cupidité  : foutenez  votre  ouvrage,  & ne 
fouffrez  pas  qu’une  pieufe  avarice  vous  écrafe  fous 
fes  débris. 

Plufieurs  lettres  ont  été  lues  , fur-tout  une  de 
Montauban  , où  l’on  attribue  tous  ces  malheurs  aux 
prières  publiques  indifcretement  ordonnées  , aux  pré- 
dications fanatiques  , aux  infinuationsféditieufes  (1  ). 
La  municipalité  de  Montauban  fe  juftifiera  bien  dif- 
ficilement de  ces  horreurs  , qu’elle  a favorifées  par  fa 
criminelle  ina&ion  , fi  même  elle  n’en  eff  pas  la  com- 
plice. Le  cœur  le  plus  doux  éprouve  le  fentiment  de 


(1)  L’une  de  ces  lettres  ajoutoit  ces  mots  : Débarraffe\ - 
nous  de  ce  fardeau  ( des  intrigues  du  clergé  ) ; faites- 
leur  de  bons  tra.it emens  ; ptytqfUs  biens  % & qu’ils  nous  laif- 
fent  tranquilles , » 
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l'indignation  au  récit  de  ces  fcenes  affreufes.  Eft- 
il  poiïîble  de  ne  pas  appelle!*  la  vengeance  des  loi* 
fur  les  vils  inftrumens  de  ces  fureurs  f EU  il  , en 
un  mot , quelque  peine  qui  puiffe  expier  les  forfaits 
facriléges  de  cette  municipalité.  . . . s’il  eft  prouvé 
qu’elle  foit  coupable  ? 

-,  M.  le  vicomte  de  Mirabeau  a foutenu  qftek  muni- 
cipalité de  Bordeaux  avoir  outrepalfé  fes  pouvoirs  ; 
que  les  gardes  nationales  ne  pou  voient  fortir  de  leur 
territoire  fans  les  ordres  précis  du  roi.  Il  a ajouté 
Ve  les  applaudifTemens  donnés  à la  conduite  des 
officiers  municipaux  étaient  l’approbation  d’une  dé- 
marche qui  tendoit  à la  guerre  civile  ....  & je  vous 
î annonce , s’eft-il  écrié. 

Pour  prouver  cette  aflertion , qui  a révolté  tous 
ceux  qui  l’ont  entendue  , il  a infïruit  raflTemblée 
qu  un  détachement  de  la  garde  nationale  de  Toulou- 
fe était  parti  avec  6 pièces  de  canon  pour  feutenir 
la  municipalité  de  Montauban. 

Cependant  M.  Rouffillot  ayant  prié  M.  de  Mira- 
beau de  déclarer  s’il  avoit  des  preuves  authentiques 
aé  Ce  deriiief  fait  ; il  a répondu  , i^.  qu’un  dépu- 
te qu’il  qe  connoifToit  pas  venoit  de  le  lui  appren- 
dre. 2^.  Il  \ lu  un  fragment  d’une  lettre  où  il  était- 
écrit  que  la  milice  nationale  de  Touloufe  était  allée, 
au  fecours  de  la  ville  de  Montant/ an*  M.  RoUiîîllot 
en  a conclu  que  cette  milice  était  partie  dansles  mê- 
mes intentions  que  celle  de  Bordeaux  ( i ) •>  des  lors. 


(i)  Il  paroit  certain,  jufqu’à  ce  moment , que  la  mi- 
lice nationale  de  Touloufe  n’eft  partie  qu’avec  des  inten- 
tons patriotiques.  Les  premières  nouvelles  de  ce  pays 
feront;  bien  in  réredan  tes  ; car  c’efr  four  ce  beau  ciel  que 
les  ennemis  du  bien  public  ont  préparé-  le  foyer  de 
la  (édition  6c  le#  orages  du  fanatiftae*  On-  afliire  quel# 


a-t-il  ajouté*;  ü ne  .peut  pas  y avoir  de  guerre  ci- 
*vile  , pu  if  que  tous  ces  citoyens  armés  fe  réunifient 
pour  l’empêcher.  Il  étoit  bien  Julie  que  la  milice  na- 
tionale de  Bordeaux  portât  feeours  à celle  de  Mon- 
tauban  , opprimée  par  le  parti  anti-populaire  ,puif- 
qu’il  exille  entre  elle  un  pade  fédératif  qui  leur  im~ 
pofe  refpedivement  cette  obligation. 

Il  a été  propole  plufieurs  amendemens  pfavoir  , ce- 
lui de  M.  de  Cazalès  , tendant  à fiipprimer  les  éloges 
donnés  à la  municipalité  , aux  gardes  nationales  dp 
Bordeaux  , & au  détachement  : celui  de  M.  le  Cha- 
pelier , confiftant  à faire  établir  pour  commiffaires 
du  roi  , les  officiers  municipaux  de  Moillac  , à l’ef- 
fet de  tr.anfmettife  les  ordres  de  S.  M.  au  détache- 
ment. Ces  amendemens  ont  été  rejettés  par  la  quef- 
tion  préalable,  & le  décret  a été  adapté  ainfi  qu’il 
fuit. 

Décret. 

» L’affiemblée  nationale  , inftruite  par  des  lettres 
qui  lui  ont  été  adrdfées  diredement  par  la  muni- 
cipalité & par  la  garde  nationale  de  Bordeaux  ,du 
départ  d’un  détachement  de  i^oo  hommes  de  la- 
dite garde  nationale  , à la  réquifition  des  officiers 
municipaux  , & à l’effet  de  rétablir  le  calme  dans 
la  ville  de  Montauban.  » 

» Approuve  le  zele  de  ladite  municipalité  & de 
k garde  nationale  à l’attachement  qu’ils  ont  témoi- 
gné pour  les  décrets  de  l’affiemblée  nationale  , ac- 
ceptés on  fandionnés  par  le  roi.  » 


détachement  des  i>oo  hommes  fera  groffi  fur  fa  rou- 
te , qui  eft  de  40  lieues  , par  la  jon<3;on  de  pluheurs  , 
milices  nationale.0.  Ii  faudra  favoir  comment  ie  com- 
portera le  régiment  de  Languedoc. 


» Décrété  que  fon  préfident  fera  chargé  d’écrire 
aux  maire  & officiers  municipaux  de  Bordeaux 
à la  garde  nationale  de  cette  ville  , de  au  détache- 
ment de  1500  hommes  envoyé  à MoiJJac  , pour 
leur  témoigner  la  fatisfadion  de  Taffemblée  nationa- 
le , de  leur  patriotifme  , de  leur  générofité  , & de 
leur  zele  à maintenir  les  décrets  conftitutionhels.  » 

» Décrété  que  fon  préfident  leur  fera  parvenir  une 
expédition  du  décret  rendu  le  17  de  ce  mois  , & 
qu’il  fe  retirera  pardevers  le  roi , pour  le  fupplier  , 
en  donnant  les  ordres  néceffaires  pour  établir  la 
paix  dans  la  ville  de  Montauban,  d’employer  à cet 
effet , s’il  le  juge  convenable  , le  détachement  de  la 
garde  nationale  de  Bordeaux.  » 

» Décrété  en  outre  que  le  préfident  fera  chargé  de 
préfenter  au  roi  les  deux  lettres  de  la  municipali- 
té & de  la  garde  nationale  de  Bordeaux.» 
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